
TITRE V. 

chent comme une condition indispensable, la 
distribution régulière des couleurs sur les pe- 
tales inférieurs et latéraux, les pétales supe- 
rieurs étant ordinairement d’une seule couleur. 
Si toute la fleur est bigarrée, comme dans la 
fig. 465, elle n’en est pas moins reçue, pourvu 

que les bigarrures se correspondent, et que la 
fleur n’en soit pas plus chargée d’un côté que 
de l’autre. Les pensées d’une seule nuance vio- 
let foncé, ou bleu très foncé, approchant de la 
nuance du velours noir-bleu, sont également 
admises dans les collections, pourvu qu’elles 
réunissent les conditions exigees, de forme et 
de grandeur. 

De toutes les fleurs de collection, la pensée 
est celle qui réunit le plus d'avantages; elle 
joint à l’élégance des formes, à l’infinie variété 
des nuances, le privilége unique d’une floraison 
naturelle qui commence dès les premiers beaux 
jours du printemps, pour ne s'arrêter qu'aux 
premières gelées de la fin de l’automne. Si l’on 
y ajoute la modicité de son prix comparative- 
ment à celui des autres plantes de collection, 
et la facilité de sa culture, on aura lieu de s’é- 
tonner que cette fleur charmante ne soit pas 
plus commune dans nos parterres. 

A. — Muliplication. 

Les pensées se multiplient par la voie des 
semis qui peuvent, ou reproduire les bonnes 
fleurs déjà connues, avec toutes les qualités 
qui les font rechercher, ou donner des variétés 
nouvelles. On choisit toujours pour porte- 
raines les fleurs les plus parfaites, et surtout 
es plus grandes. La récolte des graines de- 
mande quelque attention. La graine, peu de 
temps après sa parfaite maturité, s'échappe des 
capsules qui s’ouvrent d’elles-mêmes, et devient 
par cette circonstance assez difficile à recueil- 
lir. On s’est longtemps contenté, pour ebvier 
à cet inconvénient, de coiffer d’un petit sac en 
papier les capsules avant la maturité de la 
raine, méthode fort incommode, qui gênait 
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tion de la pensée, a fait découvrir récemment 
un moyen sûr de récolter les graines de pensée, 
sans $’assujettir à des soins si minutieux. La 
tige florale qui porte la pensée est recourbée 
par le haut, parce que les fibres végétales 
qu'elle renferme s’allongent plus rapidement 
d’un côté que de l’autre jusqu'à l’époque de la 
pleine floraison; mais du moment où la fleur 
passe, leffet contraire a lieu : les fibres les plus 
courtes s’allongentàäleurtour, etlatige,de cour- 
be qu’elle était, devient droite; la capsule que 
porte cette tige suit le mouvement; les graines 
qu’elle contient sont complétement mûres et 
bonnes à récolter, du moment où la tige est ar- 
rivée à une situation parfaitement verticale ; 
cette indication est infaillible. Les capsules 
sont redressées, et par conséquent les graines 
sont müres, un jour ou deux avant que les 
capsules s'ouvrent et dispersent les graines 
que leur couleur brune rend dans ce cas fort 
difficiles à retrouver sur le sol environnant ; 
en les récoltant d'avance, cet inconvénient est 
évité. Cette observation est due à M. Ragonnot- 
Godefroi, de Paris, habile horticulteur, qui a 
obtenu de nombreux succès dans la culture des 
pensées de collection. 

On sème les graines de pensée à mesure 
qu’elles viennent à maturité, depuis la fin de 
juin jusqu’à la fin d’août ; la graine doit être 
modérément recouverte. Le plant doit être re- 
piqué une première fois à un mois, et une se- 
conde fois à deux mois; ces repiquages acti- 
vent sa végétation. 

B. — Détails de culture. 

Les pensées se plaisent mieux en pleine 
terre que dans des pots; une bonne terre or- 
dinaire leur suffit. Il est bon d’enlever à la 
plate-bande où l’on cultive les pensées quel- 
ques centimètres de terre, afin qu’elle soit un 
peu au-dessous du niveau du sol environnant : 
par ce moyen, l'eau des arrosages ne déborde 
pas dans l'allée, et le sol de la plate-bande se 
maintient plus longtemps frais. Si le sol est na- 
turellement humide, cette précaution devient 
inutile. 

$ X. — Lobélias, 

Quel que soit notre respect pour les botanis- 
tes, nos indications s'adressant spécialement 
aux horticulteurs, nous croyons devoir nous 
conformer à l’usage général des jardiniers, sous 
peine de n'être pas compris du plus grand nom- 
bre, toutes les fois que cet usage s’écarte des 
distinctions introduites récemment par les bo- 
tanistes, sans être passées dans la langue du jar- 
dinage. Ce que nous avons à dire des lobélias et 
de leur culture comprend toutes les plantes 
du genre originairement dédié au botaniste 
Lobel, quoique tout récemment les botanistes 
en aient détaché deux groupes pour en fermer 

| les genres rapuntium et siphocampilos. 
a plante, et n’atteignait pas toujours son but. | 
Une observation attentive du mode de végéta- ! 

Il n’existe pas dans la nature de plus beau 
rouge que celui des fleurs de lobélia ; beaucoup 
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